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NOTICE SUR LE GENRE PHILADELPHUS, 
Par le D*" Gh. Kogh, Professeur a Berlin (^)« 

TRADUIT DE L^ÀLLEUAND PAR A. Db BoRRB. 

C'est au XVI*"® siècle que Ton trouve la première mention d'un arbris- 
seau à fleurs, qui, aujourd'hui, non-seulement est devenu commun dans 
les établissements et les jardins, mais encore se voit en plus d'un endroit, 
retourné à l'état sauvage, et croissant sans culture. Sa véritable patrie 
nous est tout aussi peu connue que celle du Marronnier d'Inde. Nous 
savons seulement que le Syringa ou Seringa commun [Philadelphus coro- 
narius L.) a fait d'abord son entrée dans les jardins de l'Italie, d'où il 
s'est bientôt répandu en Relgique et en Allemagne. Selon Césalpin, il doit 
avoir été introduit d'Afrique, et son nom de Syringa^ qu'il semble avoir 
toujours porté, en tirerait aussi son origine. Quelques botanistes l'ont dit 
indigène dans le Tyrol et la Styrie; mais il est probable qu'il y est tout 
simplement redevenu sauvage, comme le sont dans le nord et le centre de 
l'Allemagne, le Lilas {Syringa vulgaris)^ et l'Épine-vinette {Berberis vul- 
garis). On l'a aussi signalé comme habitant la région Transcaucasique 
occidentale; nous ne l'y avons pourtant jamais trouvé nous-méme à l'état 
sauvage, bien que nous l'y ayons vu dans quelques jardins et dans des 
haies. Une autre opinion lui assigne la Chine pour patrie. Enfin , il faut 
remarquer que toutes les autres espèces du genre nous sont venues de 
l'Amérique du Nord, parfois aussi de l'Amérique centrale. 

On avait dans les jardins, au XYI*"'' siècle, sous le même nom de 
Syringa^ deux arbrisseaux^ introduits à peu près vers la même époque, 
mais n'ayant absolument d'autre ressemblance que le parfum agréable et 
fort de leurs fleurs, à savoir, le Syringa, dont nous parlons, et le Lilas, 
ou Lilak. Ce dernier, à ce que nous savons, est dû au célèbre voyageur 
Busbeq, et originaire de l'Orient; ce qui n'explique pas du tout son pre- 
mier nom de Syringa lusitanica, tandis qu'on distinguait le Syringa par 
l'épithète àHtalica; en Angleterre, on appelait au contraire ce dernier, 
Lilas d'Espagne. Chez les botanistes des seizième et dix-septième siècles, 
^es deux espèces portent ordinairement les noms de Syringa alba (le 
Syringa) et Syringa cœrulea (le Ltlas.) 

La dénomination de Syringa n'a rien de commun avec la racine grecque 
qui semble s'y trouver, et qui signifie un flageolet ou une flûte; et c'est 
sans doute quelque mot étranger qu'on aura dans la suite grécisé. C'est à 
tort que l'on a prétendu que son bois pouvait servir à faire des tuyaux de 

(1) Wochensvhrift fur Gartner ei und Pflanzenkunde. 1859, page 223. 
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pipe; en Turquie, on n'emploie à cet usage que le bois de Cerisier, et 
plus rarement, de Mahalcb. Le nom allemand (Pfeifenstrauch) est la tra- 
duction du prétendu nom grec de Farbrisseau. Il est encore appelé, par 
suite de son parfum pénétrant, faux jasmin^ et même très-improprement 
jasmin. Le nom de Syringa arabica, donné par Glusius au Jasmin de 
l'Asie méridionale (Jasminum sambac L.), peut avoir contribué à cette 
dénomination. Les Anglais, comparant le parfum des fleurs à celui 
de rOranger, se servent du nom Mock-Orange, 

C. Baubin et d'autres botanistes de son temps croyaient que notre 
Syringa est la même plante qu'Athénée d'Alexandrie cite sous le nom 
de Philadelphus , d'après les écrits perdus d'Apollodore. Suivant ce 
dernier, les rameaux de l'arbre se rapprochaient les uns des. autres au 
sommet, ce qui aurait donné lieu au nom de Philadelphus (frères 
aimés, ou plus exactement, frères qui s'aiment). Mais il est vraisemblable 
que ce mot est d'origine parthe, et a été simplement grécisé (1). D'après 
Athénée, les fleurs blanches et odorantes de cet arbrisseau servaient en 
Perse à former des couronnes; et de là vient que Glusius, dans son 
Historia plantarum rariorvm , l'appelle : Frutex coronarius , et que 
Linné Ta nommé aussi Philadelphus coronarius. En français ^ le nooi 
de Syringa lui a été conservé (2). On doit donc prendre garde de ne 
pas aussi comprendre quelquefois sous ce nom les diverses espèces de 
Lilas^ dont Linné a- formé le genre Syringa. 

Le Philadelphus coronarius L. fleurit plus tôt que les autres espèces 
du genre; ses fleurs jaunâtres (et non pas blanches) ont, comme nous 
l'avons dit, une odeur pénétrante. Depuis très-longtemps, on en cultive 
dans les jardins trois variétés, qui méritent notre attention. Une variété 
naine, h feuilles étroites et semblables à celle du saule, a reçu dès 
le siècle dernier le nom de Ph. nanus. La variété à feuilles margi- 
nées de blanc commencé à devenir aussi rare que celle à fleurs doubles. 
Enfin on doit encore y ajouter une quatrième variété, que Schrader 
a distinguée sous le nom de Ph. Zeyheri^ et qui se caractérise par des 
feuilles plus arrondies à la base, et plus lisses, ainsi que par des 
fleurs peu ou point odorantes. 

Outre le Syringa commun, Linné connaissait déjà le Philadelphus 
inodorus, qui existait dès le milieu du siècle dernier dans les jardins 
de l'Angleterre, et plus tard dans ceux de l'Allemagne, car Moench . 
Burgsdorf et Borkhausen en font mention, mais Du Roi et Willdeuow 
ne le connaissaient pas. Suivant les écrits de ce dernier, on peut cepen- 
dant conclure que dès lors on cultivait, du moins en Allemagne, sous 
le nom de Ph. inodoruSy une autre espèce, que Wildenow lui-même 



(1) Ou bien, ce qui est tout aussi admissible, il s^agit d^une autre espèce. 

(2) On rappelle aussi par corruption Seringa^ ce qui n^est pas plus mauvais ; à 
cause de la confusion possible avec le nom scientifique du Lilas. 
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distingua plus tard sous le nom de Ph, grandiflorus. D'après les 
exemplaires conservés dans l'herbier de Willdenow, la plante de ce 
nom, qui existait dans nos jardins au éoramencement de ce siècle, est 
différente d'une autre espèce, également cultivée sous ce nom, et que 
les auteurs de la Flore de l'Amérique septentrionale, Pursh et Elliot, 
ont trouvée sauvage dans la Caroline et la Géorgie. Nous avons encore 
dans nos jardins deux espèces qui portent le nom de Ph, grandiflorus. 
Laquelle des deux est celle qu'ont établie les deux botanistes susnommés, 
c'est ce qu'on ne peut pas savoir au juste, d'après leur description, 
et les exemplaires originaux nous manquent. On ne sait pas non plus 
la date de l'introduction de ces trois espèces. 

Schrader, professeur de botanique à Goettingue, mort en 1856, 
auteur de plusieurs travaux systématiques, a laissé entre autres une 
Monographie du genre Philadelphus y, qui a été publiée dans la Linnœa 
(Vol. XII, pages 588 à 401). Il y a fait connaître toute une série de nou- 
velles espèces, dont un certain nombre peuvent bien avoir été produites 
par des croisements accidentels. Malheureusement il s'est servi pour les 
diagnoses de caractères peu stables, et ses descriptions manquent de la 
précision nécessaire et qui ne peut s'obtenir que par des comparaisons 
multipliées; de sorte qu'il n'est guère possible de déterminer exactement 
d'après son travail. De plus,Schrader n'a pas introduit dans son herbier 
d'exemplaires desséchés de ses nouvelles espèces, de sorte qu'on ne peut 
pas non plus avoir recours à ce témoignage. II y a donc des espèces que 
nous ne pouvons pas retrouver avec certitude, ce qui nous oblige à pré- 
senter ici nos propres vues, auxquelles nous n'avons nullement la préten- 
tion de donner force de loi, et que nous verrions volontiers corroborer 
par de meilleures autorités. 

Longtemps avant Schrader, dont la monographie parut en 1858, Bosc^ 
un des collaborateurs du Nouveau Cours complet d'Agriculture^ et inspec- 
teur-général des écoles d'arboriculture, cultivait à Paris, sous le nom de 
Philadelphus pubescenSy une espèce que cet excellent botaniste et pomo- 
logue avait apparemment rapportée lui-même de son voyage à la Caroline. 
Dans V Herbier-général de l'amateur (vol. 4, pi. 268), on trouve repré- 
senté un arbrisseau de ce nom, dont nous pouvons garantir Tauthenticilé. 
D'après cette figure, il n'appartient nullement au Ph. hirsutus, Nott., 
comme le prétendent Torrey et Grey, mais il est identique avec le 
Ph, verrùcosuSy Schrad., de même que le Ph. grandiflorus Lindl. (Bot. 
Reg.y tab. 570), etWats. [Dendrol. Brit.^ tab. 46). Parmi ses caractères, 
on indique celui d'être sans odeur, ce qui le fait distinguer très-facile- 
ment d'une espèce très-odorante, nommée par Schrader PA. floribundus, 
et avec laquelle il a une très-grande ressemblance. Il porte également dans 
les jardins le nom de Ph. grandiflorus. 

Comme nous l'avons déjà laissé entendre, il existe encore dans les jar- 
dins sous le même nom une autre espèce, que nous regardons comme 
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distincte des précédentes. Schrader l'a décrite comme Ph. latifolius, mais 
on l'appelle aussi dans les jardins Ph. nivalis (nivens serait mieux choisi, 
car ce nom lui est donné à cause de la couleur blanc-éblouissant des 
fleurs). Cet arbrisseau a en tout temps des fleurs inodores et beaucoup 
plus grandes, dont les pétales s'évasent en s'élalant, tandis que chez les 
Ph. pubescens Bosc, et floribundus Schrad , la corolle est campanulée. 

Depuis longtemps aussi, c'est-à-dire depuis 1822, on trouve dans les 
jardins une espèce originaire de l'Himalaya, découverte par Wallich, et 
publiée par lui, sous le nom de Ph. tomentosus , dans son Enumération 
des plantes des Indes Orientales. Cette espèce, très-inférieure pour la 
beauté aux deux dernières mentionnées, ne s'est presque pas répandue 
dans les jardins, et nous ne l'avons encore vue jusqu'ici que dans celui de 
Berlin. Dans quelques catalogues, elle figure sous le nom de Ph. triflortis 
Wallich. 

En 1850, une huitième espèce fut introduite en Angleterre, suivant 
Loudon, du Jardin de Bartram, à Philadelphie; elle avait été découverte 
dans le Tenessée, et décrite sous le nom de Ph. hirsutus, par le célèbre 
Nuttall. Cette espèce, dont les fleurs sont également inodores, est infé- 
rieure aux précédentes, bien qu'on la trouve répandue dans les jardins 
et les établissements. Elle y est la plupart du temps connue sous le nom 
de Ph. inodorus, tandis que le véritable arbuste de ce nom ne paraît 
plus s'y trouver, et n'y a peut-être même jamais existé. 

Enfin, quelque temps après, parut sur le continent une neuvième espèce, 
qui se trouvait peut-être déjà avant la précédente dans les jardins de 
l'Angleterre. C'est le Ph. Gordonianus Lindl. Elle est très-voisine du 
Ph. pubescens Bosc, et ses fleurs ne possèdent pas non plus un parfum 
agréable. M. Douglas, voyageur-collectionneur de la Société d'Horticul- 
ture de Londres, la découvrit dans le territoire arrosé par le fleuve 
Colombia^ sur la côte occidentale de l'Amérique du Nord. Cette espèce 
semble avoir reparu plus tard dans le commerce sous différents noms ; 
car ce que nous avons vu sous les noms de Ph. Columbianus, Ph. cordi- 
folius et Ph. dubius, et quelquefois aussi sous celui de Ph. cordatus, 
ne présente aucune différence avec le Ph. Gordonianus. Celte espèce 
avait été dédiée par Lindley à un membre de la Société d'Horticulture, 
Georges Gordon, surintendant des arbres d'agrément au Jardin de 
Chiswick. 

Dans les huit dernières années, trois arbrisseaux ont été mis dans le 
commerce sous les noms de Philadeiphus chinensis^ Ph. Ledebourii, et 
Deutzia sp. de Japonia ; nous en avons vu depuis quelques années des 
exemplaires en fleurs, tant à l'Ecole d'arboriculture de Potsdam qu'au 
Jardin botanique de Berlin, et nous pouvons par conséquent émettre 
notre opinion sur ce sujet. Tous les trois étaient le Ph. myrtoides Ber- 
TOLONi. Enfin, il paraît encore se trouver dans les jardins une autre 
plante, qui a déjà été figurée dans le Flower-Garden de Paxton, sous 
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le nom de Ph. Satsumi Siebold (non pas Satsumani), Elle se distingue 
à peine du véritable Ph. grandiflorus Willd., et nous comptons le 
démontrer plus tard. Enfin leDeutzia 5ca6ra Thunb. se voit quelquefois 
sous les noms de Ph. chinensis et sinensis thyrsiflora. 

Nous avons encore vu, dans le Jardin botanique de Berlin, mais mal- 
heureusement point à rétat de floraison, deux autres espèces, qui 
probablement resteront exclues de nos cultures en pleine terre, car 
elles ne semblent pas pouvoir supporter le climat, au moins celui de 
TAllemagne septentrionale. Ce sont le Ph, mexicanus Schlecht., et le 
Ph. califortdcus Benth.; le premier a déjà été figuré dans le Botanical 
Register {XX VIII, tab. 58). 

En outre de ces douze espèces, nous en trouvons encore indiquées dans 
les catalogues quelques-unes, dont Schrader à établi une partie; mais, 
n'ayant pas eu l'occasion d'en observer des exemplaires originaux, nous 
ne nous trouvons pas en état de prononcer un jugement sur ces espèces. 
Ce que nous avons vu dans les jardins sous les noms de Ph. speciosus et 
laxuSy appartenait au Ph. grandiflorus Willd. , dans le voisinage 
duquel Schrader place aussi ces deux espèces. Le Ph. trinervius Schrad. 
se rapporte certainement au Ph. hirsutus Nutt. Du moins, il y a la plus 
grande concordance chez les exemplaires qu'on trouve dans les jardins. 
A notre avis, lePh. speciosus Linol., du Botan. Reg. (tab. 2005), diffère 
de l'espèce du même nom de Schrader, et pourrait bien être un hybride 
des Ph. grandiflorus Willd. et latifolius Schrad.; assurément, il se 
rapproche beaucoup du premier, et n'en est peut-étr^ qu'une race 
plus glabre. Le Ph. laxus des jardins constitue tout uniment une variété 
à petites feuilles du Ph. grandiflorus Willd., tandis que la plante de 
Lindley {Bot. Regist.^ XXV, tab. 59), peut à peine s'en distinguer, 
même comme race. Nous avons aussi vu sous le nom de Ph. laxus, la 
variété naine du Ph. coronarius L., où se présentait le phénomène 
bizarre d'un arbuste possédant à la fois des rameaux à feuilles étroites 
et des rameaux à feuilles elliptiques. Le Ph. trinervius a porté aussi le 
nom de Ph. gracilis Lodd. Nous avons enfin trouvé dans les catalogues 
des horticulteurs, les Ph. Grahami, edulis, et ohiotensis. Quant à ces 
deux derniers, nous ne sommes pas à même de nous prononcer; mais 
l'arbrisseau que l'on cultive à l'Ecole d'arboriculture de Potsdam, sous 
le nom de Ph. Grahami, appartient à la variété à petites feuilles du 
Ph. grandiflorus Willd. 

Après les douze espèces que nous venons d'admettre , et qui sont cul- 
tivées dans les jardins, il y en a encore quatre de décrites : les Ph. 
Lewisii V^viSH, a/^nts Schlecht., serpyllifolius A. Gr. et microphyllus 
A. Gr. Nous allons terminer en essayant de les distinguer autant que 
possible par des caractères certains, ce qui nous conduira à établir les 
diagnoses suivantes : 
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PREMIER GROUPE. 



ARBRISSEAUX DRESSÉS, A BRANCHES ET RAMEAUX ÉCARTÉS, ET A FLEURS RÉUNIES 

EN GRAPPES. 

1. — Philadelphus coronarius L. 

Jeune bois brun; feuilles elliptiques, dentées en scie, pubescentes; 
fleurs réunies en grappe terminale, avec des bractées tombant de bonne 
heure, généralement au nombre de cinq, jaunâtres, un peu ramassées, 
au moins jamais étalées, exhalant en général une odeur très-forte ; ovaire 
glabre, ainsi que les sépales ovales-allongés; style profondément partagé. 

p. — Feuilles presque entièrement glabres, arrondies à la base; fleurs 
inodores : Ph. Zeyheri Schrad. 

y. — Variété naine, ayant des feuilles tantôt larges, tantôt elliptiques- 
étroites et semblables à celles des osiers, et des pétales étroits : Ph. 
nanus Mill. 

2. — Philadelphus pubescens Bosc. 

Ph. verrucosus Schrao. 

Ph.grandiflorus Lindl. {Bot. Reg. tab. 370), et?aut. améric. 

Jeune bois jaune-grisâtre, ouvert-jaunâtre; feuilles dentées, presque 
ovales-aiguës, ou largement elliptiques, garnies en-dessous d'une pubes- 
cence épaisse; grappes de fleurs placées à l'extrémité de longs rameaux, 
et pourvues d^e bractées tombant de bonne heure. Corolle se courbant 
en forme de cloche, composée de pétales blancs, dentelés, sans odeur; 
calice et ovaire quadrangulaire, glabres; style long, profondément par- 
tagé. On l'appelle aussi dans les jardins Philadelphus niveus, et dubius. 

5. — Philadelphus latifolius Schrader. 

Jeune bois verdâtre un peu jaunissant; feuilles largement elliptiques, 
ou ovales-aigûes. pubescentes en-dessous; feuilles de la paire supérieure, 
la plupart du temps très-étroites, allongées et terminales. Fleurs termi- 
nales, et placées aux aisselles des feuilles supérieures des rameaux plus 
longs et moins écartés; blanches, très-grandes, assez aplaties, générale- 
ment dentelées, tout-à-fait inodores ; calice et ovaire velus; style long, 
partagé seulement au sommet. 

j3. — Feuilles elliptiques; rameaux plus étalés : Ph. speciosus Schrad., 
/axtis LoDD., (probablement, comme nous l'avons dit, un hybride des 
Ph. latifolius Schrad. et grandiflorus Willd.). 

4. — Philadelphus floribundus Schrad.. 

Jeune bois d'un brunâtre-clair, ou d'un verdâtre tirant sur le brun. 
Fleurs exhalant une odeur très-forte et très-agréable, d'un blanc éblouis- 
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sant, cainpanuliformcsv en grappes à rextrémité des rameaux courts 
et serrés, rarement aussi aux aisselles des feuilles supérieures; calice et 
ovaire pubescents; style se partageant au tiers supérieur en quatre 
stigmates. 

Notre espèce s'écarte un peu sur différents points de la description de 
Scbrader; mais comme le sol et la localité peuvent exercer sur elle une 
très-grande influence, et changer considérablement la taille ainsi que la 
couleur du bois, nous croyons cependant être en possession du véritable 
P/i. floribundus de Schrader. 

5. — Philadelphus Gordonianus Linol. 

Jeune bois brun; feuilles ovales-aiguës, fortement dentées, pubes- 
centes, évidemment trinerves; grappes florales courtes, à Textrémité de 
rameaux courts et nombreux, avec des bractées tombant de bonne heure, 
. moins agréablement parfumées; pétales blancs, formant généralement 
une cloche en se courbant ensemble; calice et ovaire glabres; style pro- 
fondément partagé. 

6. — Philadelphus tomentosus Wallicb. 

Ph. nepalensis Loud. 

Ph, triflorus Wall. 

Jeune bois brun-jaune; feuilles ovales-allongées, devenant même lan- 
céolées-allongées et terminées en pointe, d'un vert très-sombre, pubes- 
centes en dessous, finement dentées en scie, 5-nerves. Fleurs se plaçant 
au nombre de 2 aux aisselles des feuilles supérieures plus petites, et au 
nombre de 5 ou 5^ terminales, accompagnées de bractées tombant bien- 
tôt; pétales blancs, peu recourbés; ovaire et sépales (le bord supérieur 
excepté), glabres; style partagé jusqu'à la moitié. 

7. — Philadelphus californicus Benth. 

Jeune bois brun-gris ; feuilles ovales, aiguës, d'abord pubescentes, plus 
tard simplement ciliées, à peine dentelées, 5 à 5-nerves. Fleurs nom- 
breuses, formant une grappe terminale portée par un pédoncule délié, 
avec des bractées tombant de bonne heure, blanches, inodores ; sépales 
du double plus longs que l'ovaire ; style partagé seulement au sommet. 
Les exemplaires de notre jardin botanique ont des feuilles longues à peine 
d'un pouce, pourvues sur leurs deux faces de poils plus ou moins couchés, 
mais rudes. 

8. — Philadelphus microphyllus A. Gr. 

Branches grêles, dressées; feuilles petites, brillantes à la face supé- 
rieure, finement pubescentes à la face inférieure; allongées, à trois ner- 
vures peu apparentes; bord entier. Fleurs isolées, ou au nombre de 3, 
terminales; sépales ovales-lancéolés,, glabres, de même que l'ovaire; 
style partagé seulement an sommet. 
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9. -— Philadelphus serpyllifolius A. Gr. 

Arbrisseau s!étet)daiit beaucoup en largeur^ avec des rameaux courts^ 
erres, et souvent terminés par des épines; feuilles très-petites, pressées, 
brièvement elliptiques, vertes en dessus, b!anc-gris en dessous, velues, 
trinerves ; fleurs la plupart du temps solitaires et terminales, jaune clair, 
très-petites; calice et ovaire à pubescence argentée; style très-court, à 
4 stigmates. 

iO, —Philadelphus affinis Schlecht. 

Espèce douteuse, ayant jusqu'à 12 pieds de hauteur, avec des rameaux 
presque glabres ; feuilles ovalaires et terminées en pointe, pubescentes 
seulement sur les nervures de la face inférieure, finement dentelées ou 
entières, trinerves. Grappe complète formée de 5 fleurs; ovaire glabre, 
ainsi que les sépales, à l'exception de leur bord, garni de poils blancs; 
style divisé en stigmates seulement au sommet. Fruit pendant (?) 

SECOND GROUPE. 

ARBRISSEAUX GÉNÉRALEHENT HUMBLES, AVEC DES RAMEAUX EN PLUS GRAND 
NOMBRE ET EN PARTIE HORIZONTAUX, ET DES POUSSES ESTIVALES LACHES ET 
SOUVENT pendantes; FLEURS SOLITAIRES OU TERNÉES. 

11. — Philadelphus grandi florus Willd. 

Jeune bois brun; feuilles elliptiques, garnies, à Texception de la base, 
de dents aiguës et écartées, en général pourvues, sur leur face inférieure, 
de nombreux poils couchés; il n'en est pas de même de la face supérieure 
qui parait entièrement glabre. (Suivant Wildenow, les feuilles sont fine- 
ment ciliées sur la marge, et densément poilues aux angles des nervu- 
res de la face inférieure.) Fleurs au nombre de 5, terminales, grandes, 
blanches, assez aplaties ; ovaire et sépales glabres ; style long, surplom- 
bant les étamines, partagé seulement à l'extrémité en 4 stigmates. 

Cette espèce croît parfois davantage, et forme ainsi la transition aux 
espèces du premier groupe. J'ai déjà dit plus haut qu'elle est peut-être 
un hybride des Ph, inodorus L. et pubescens Bosc, (grandiflorus des 
auteurs de la Flore de l'Amérique septentrionale); c'est ce que semble 
prouver l'existence de toutes les formes intermédiaires entre ces deux 
espèces. En effet, nous en possédons une qui est à peine différente du 
Ph. pubescens^ et une autre qui se rapproche extraordinairement du 
Ph. inodorus et qui, comme lui, a des rameaux tout à fait flasques 
et souvent retombants; elle porte dans les jardins le nom de Ph. laxus, 
et Schrader en a même fait une espèce sous ce nom. Le Philadelphus 
Satsumi {Paxtons Flower Garden, Tome 11, fig. 188, N° 375) n'est cer- 
tainement pas différent du Ph, grandiflorus Willd. p laxus^ et il n'est 
point habitant du Japon. 
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12. — Philadelphus inodorus L. 

Jeune bois brun; feuilles allongées, presque toujours entières, glabres, 
trinerves. Fleurs isolées ou au nombre de 3, à rexlrémité des rameaux, 
aplaties et d'une couleur blanche éblouissante ; ovaire et sépales entière- 
ment glabres; style surpassant les étamines, et partagé, seulement au 
sommet, en trois stigmates. 

13. — Philadelphus Lewisii Pursh. 
Humble arbrisseau, à rameaux s'écartant horizontalement et pubescent 
seulement sur les jeunes parties ; feuilles ovalaires, mais étirées en pointe 
3- et 5-nerves, la plupart du temps complètement glabres et en général 
sans dents; fleurs blanches, petites; ovaire glabre, ainsi que les sépales, 
qui sont deux fois plus longs ; style de la longueur des étamines, partagé 
seulement au sommet. 

14. — Philadelphus mexicanus Schlecht. 
Arbrisseau élevé, avec des rameaux pendants et couverts d'une pubes- 
cence molle ; feuilles ovalaires, terminées en pointe, garnies de poils 
serrés, mais devenant glabres en dessus, dentelées ou entières, trinerves. 
Fleurs isolées ou ternées à l'extrémité de rameaux courts, très-odorantes, 
à demi-doubles et ayant toujours régulièrement plus de 4 pétales; l'ovaire 
et les sépales courts sont pubescents; style très-profondément partagé. 
Les exemplaires de notre Jardin botanique, qui n'ont à la vérité pas 
encore fleuri, ressemblent extrêmement au Ph. californicu§j et soni y 
comme lui, très-voisins du Ph. myrtoides Bert., au point qu'il n'y a 
peut-être pas de différence spécifique. 

15. — Philadelphus hirsutus Nutt. 

Ph. trinerviSf Schrâd. 

Ph. graciliSj Hort. 

Arbrisseau humble, à jeune bois brun; feuilles petites, ovales-lancéo- 
lées ou lancéolées-allongées, pubescentes, d'un blanc-gris en dessous, 
dentées, 3- et 5-nerves. Fleurs solitaires, ou plus souvent au nombre 
de 3, à l'extrémité de petits rameaux très-courts^ petites, blanches, sans 
odeur ; calice et ovaire velus ; style entier, avec 4 stigmates contigus. 

16. — Philadelphus myrtoides Bertol. 

Humble arbrisseau, à rameaux bruns, quelque peu flasques, qui sont 
pourvus de brosses de poils isolées et faciles à enlever; feuilles lancéolées- 
allongées, à dents pointues, 3 rarement 5-nerves, garnies de poils 
raides serrés, qui disparaissent souvent, au moins sur la face supérieure. 
Fleurs en grappes courtes, placées à l'extrémité de rameaux courts et 
velus, munies de pétioles grêles, blanches, formant plutôt un large en- 
tonnoir qu'une clochette; calice et ovaire glabres; style partagé jusqu'au- 
dessus de son milieu , dépassant les étamines. Cette espèce se trouve 
décrite et figurée dans les Mémoires de l'académie de Bologne (IV, p. 43). 
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